
Inclure les mots suivants dans un texte mettant en scène une mariée : Devantière,
Atermoiement, Aficionados, Calophylle, Volière, américain, Arcimboldo, Bas nylon.

Angèle était un peu ailleurs, était-ce la fatigue accumulée depuis le début de cette
longue journée, la tension et le stress qui avaient prévalu dans les jours précédant son
mariage ? Elle avait plaqué un sourire factice sur son visage maquillé avec soin et
attendait que cette tradition de la jarretière de la mariée se termine enfin. Elle s'était
sentie trop exposée, un peu humiliée aussi de montrer ainsi en place publique son bas
nylon sous sa  robe étroite.  Pourquoi n'avait-elle  pas choisi  un autre  modèle,  plus
facile à porter, genre devantière qui lui aurait donné plus d'aisance. C'était son choix,
après bien des atermoiements, des hésitations.
_ Pas mal celle-ci, tu ne trouves pas ?
_ Oui maman
_ Ou alors celle-là, pas mal non plus.
Et le garçon d’honneur, posté à sa hauteur vantait la marchandise, il faisait monter les
enchères en découvrant sa cuisse, toujours un peu plus haut, pour le plus grand plaisir
des aficionados  regroupés  tout  autour,  bruyants  et  braillants  plus  qu'une  volière
affolée, vaguement gris et titubants.
Angèle s'évadait comme elle pouvait, fixant la coupe de fruits qui trônait sur la table
telle  une  pièce  montée  exotique  qui  n'était  pas  sans  rappeler  une  peinture
d'Arcimboldo, un peu grotesque, un peu insolite. Cette image lui apporta un moment
d'évasion et  elle  se  réfugia  dans  le  souvenir  de son voyage à  Florence,  trois  ans
auparavant. Les musées, les églises, les palais, c'était avant, un autre temps, une autre
vie. Avec Brett, ils avaient aussi visité cette pharmacie ancienne, si typique, la plus
ancienne d'Italie, toute façonnée de bois chauds où s'alignaient des flacons de toutes
tailles et  formes,  renfermant  des élixirs mystérieux et  multicolores.  Curieuse,  elle
avait lu sur l'un d'eux la composition du liquide qu'il recelait, une préparation à base
de calophylle du Brésil. Amusée, elle avait demandé à Brett ce que pouvait bien être
ce calophylle. Un sourire bienveillant aux lèvres, le jeune chercheur  américain lui
avait gentiment donné ses explications. Elle buvait ses paroles, suivant le mouvement
de ses lèvres, souriant de son accent, enivrée par l'amour qu'elle lui portait et qu'il lui
rendait.
Le jeune couple insouciant se fondait dans la ville d'art, s'extasiant des merveilles,
des monuments, des musées, des statues et du Ponte vecchio dans la lumière dorée du
soir. 
A la fin du séjour, ils s'étaient juré un amour éternel, et puis Brett avait repris l'avion,
direction Los Angeles, finies les vacances, la merveilleuse Florence, place au travail
et  au  quotidien.  Ils  s'étaient  fait  des  promesses,  imaginaient  des  allées  et  venues
Paris-Los Angeles et Los Angeles-Paris.
Angèle, à son tour avait repris l'avion pour Paris.
C'est en arrivant  à Orly qu'elle avait  vu les manchettes des journaux, un accident
terrible, aucun survivant. Elle s'était brisée comme une porcelaine.
Une griffure sur sa cuisse la ramena au mariage, des doigts malhabiles par trop de
nervosité et d'alcool tiraient  sa jarretière tandis que des clameurs montaient  de la
foule agglutinée qui saluait ainsi l'heureux gagnant.



Une larme coula sur la joue d'Angèle.


